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Genève, mars 2025 

	  
	   
	 	 Chère Spectatrice, cher Spectateur,  
	 	 Chère Enseignante, cher Enseignant,  
	 	  
	  
	 Nous avons reçu lors des dernières saisons des messages de spectateurs 
demandant à se procurer nos dossiers pédagogiques afin de préparer leur venue - avec 
ou sans leurs enfants - au Grand Théâtre. Nous sommes très heureux que ces fascicules, 
conçus au départ à destination des établissements scolaires, soient également utiles et 
agréables à d’autres membres du public. C’est pourquoi nous les avons renommés 
dossiers avant-spectacle, en espérant qu’ils pourront satisfaire toutes les curiosités. 
Nous restons bien évidemment à l’écoute de vos suggestions pour les faire évoluer. 

	 Les enseignants parmi vous y retrouveront toutes les rubriques qu’ils ont 
l’habitude d’utiliser pour préparer leurs classes à assister à la représentation, tandis que 
les spectateurs pourront se promener à leur guise à travers le contenu, et y piocher les 
éléments qui les intéressent. Ces dossiers sont ainsi complémentaires des programmes 
de salles, qui comportent quant à eux des mises en perspectives de l’oeuvre différentes. 

	 Nous vous souhaitons une très belle saison au Grand Théâtre. 

	 	 	 	 	 L’équipe de la Plage 
	 	 	 	 	 Service Dramaturgie et développement culturel 
	 	 	 	 	 Grand Théâtre de Genève 

NB: Ce dossier avant-spectacle a pour objectif d’informer les spectateurs sur l’oeuvre programmée, et de 
soutenir le travail des enseignants et des élèves pendant les parcours pédagogiques au Grand Théâtre. 
Sa diffusion et sa lecture à des fins didactiques ou de formation personnelle non lucratives sont 
encouragées, mais il n’est pas destiné à servir d’ouvrage de référence pour des travaux de nature 
académique. 

Les activités du volet pédagogique du Grand Théâtre Jeunesse sont développées et réalisées grâce au 
soutien de la Fondation du groupe Pictet et du Département de l’Instruction Publique, de la Formation 
et de la Jeunesse. 

Des retours, des remarques ? Nous sommes à votre disposition à l’adresse pedagogie@gtg.ch  
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Khovantchina 

L’œuvre  

Khovantchina selon Calixto Bieito 
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L’œuvre 
L’argument  

CONTEXTE 

À la fin du XVIIe siècle, la Russie est en proie à une crise d'État ainsi qu’à une crise religieuse. À la 
mort du tsar Fiodor III, il n'y a pas d'héritier majeur pour monter sur le trône. C'est ainsi qu’on 
intronisa les deux demi-frères Ivan et Pierre, tous deux encore mineurs, et surtout, issus de 
familles ennemies... Sophie, demi-sœur et adversaire de Pierre, prit alors en charge les affaires 
gouvernementales. C'est elle qui provoqua une révolte au cours de laquelle les Streltsy, la garde 
du palais de Sofia, qui était devenue une sorte d'État dans l'État, massacra une grande partie 
de la famille et des partisans de Pierre. Dès 1650, l'Église orthodoxe russe avait mis en place des 
réformes de certains dogmes et liturgies. Cependant, une grande partie des croyants s'est 
opposée à ces réformes et s'est séparée de l'Église principale. Ces raskolniki ou « vieux-croyants 
» furent persécutés et chassés. 

ACTE I 

Les Streltsy sont comme enivrés par le bain de sang de la nuit précédente. Pendant ce temps, 
Chaklovity dicte à l'écrivain une dénonciation contre Ivan Khovanski, le chef des Streltsy, qui a 
lui-même des ambitions de pouvoir et est en train de préparer un complot. La foule acclame 
Khovanski.  

Andreï Golitsine a laissé tomber sa maîtresse, la vieille-croyante Marfa et fait maintenant la 
cour à la jeune Emma. Mais son père Ivan Khovanski s'intéresse lui aussi à Emma et une violente 
dispute éclate. Dossifeï, le chef spirituel des vieux-croyants, s’interpose comme médiateur. 

ACTE II 

Golitsine, un membre important du gouvernement et amant de Sofia, a demandé à Marfa de 
venir chez lui. Elle doit lui prédire son avenir. Marfa lui prédit sa chute prochaine ; Golitsine 
ordonne alors qu’on l’assassine.  

Ivan Khovanski se présente chez Golitsine. Il lui reproche d'avoir réduit le pouvoir des boyards. 
Golitsine veut moderniser l'État russe et l’ouvrir vers l'Europe occidentale, tandis que Khovanski 
veut maintenir l'ordre ancien, le pouvoir des boyards et l'armée des Streltsy. Les deux hommes 
se disputent violemment. Dossifeï arrive et tente à son tour de servir de médiateur ; pour lui, le 
salut de la Russie réside uniquement dans la foi telle qu'elle est pratiquée par les vieux-
croyants.  

C'est alors, qu’à la grande consternation de Golitsine, Marfa revient. Elle a survécu à la 
tentative de meurtre  : Pierre a pris le pouvoir de manière inattendue et ses troupes ont sauvé 
Marfa.  

Chaklovity rapporte que Sofia a reçu une dénonciation anonyme accusant Ivan Khovanski de 
conspiration contre le tsar. Le tsar Pierre a ordonné une enquête sur cette « Chovanshchina ». 

5



ACTE III 

Les vieux-croyants défilent imperturbablement dans la ville en entonnant des chants guerriers. 
Marfa est accusée de péché par la vieille-croyante fanatique Susanna en raison de son amour 
pour Andreï. Dossifeï prend le parti de Marfa et réprimande vertement Susanna.  

Marfa avoue à Dossifeï à quel point sa passion la tourmente  : commettre un suicide avec 
Andreï lui semble être la seule issue. Dossifeï l'exhorte à la patience et se présente lui-même 
comme le plus grand des pécheurs. Chaklovity déplore le sort de la Russie et appelle un élu de 
tous ses vœux. 

Des Streltsy ivres se livrent à des actes de vandalisme. Leurs femmes les maudissent, eux et leur 
éternel alcoolisme. Le scribe arrive en courant, paniqué, il a de mauvaises nouvelles : les 
troupes du tsar Pierre sont en marche. De nombreux Streltsy ont déjà été massacrés. Les Streltsy 
et leurs femmes se tournent alors vers Ivan Khovanski pour obtenir de l'aide. Mais celui-ci 
comprend qu'il n'a plus aucun pouvoir. 
  
  
ACTE IV 

Première image 
Ivan Khovanski tente d'étouffer sa peur en organisant une fête bruyante. Un proche de 
Golitsine l'avertit qu'il doit se méfier, qu'un grand danger le menace. Khovanski ignore tous les 
avertissements. Chaklovity lui transmet une invitation de Sofia : Khovanski doit aller consulter 
chez elle. Cela s'avère être une ruse : Chaklovity assassine Khovanski. 
  
Deuxième image 
Les nouveaux dirigeants envoient Golitsine en exil. Le peuple assiste à son départ. 
Marfa annonce à Dossifeï que les vieux-croyants ne seront pas épargnés non plus : le 
gouvernement a ordonné leur assassinat. Dossifeï décide alors d’un suicide collectif. 
Andreï Khovanski, à moitié fou, est toujours à la recherche d'Emma. Marfa essaie de lui ouvrir 
les yeux sur la réalité et lui apprend la mort de son père. Il serait lui aussi en danger. Andreï ne 
la croit pas et appelle les Streltsy.  

Ceux-ci apparaissent, mais ils sont déjà désarmés et, annoncée par les coups de cloches, en 
route pour leur exécution, ordonnée par le tsar Pierre. Andreï est maintenant prêt à suivre 
Marfa. Au dernier moment, Streshnev annonce que les Streltsy ont été graciés… 

ACTE V 

Dossifeï et Marfa ne voient plus d'autre issue et se préparent au suicide collectif. Marfa rappelle 
son amour à Andreï. Tous se dirigent ensemble à la mort. 
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Guide d’écoute 
Par Chantal Cazaux 
  
Khovantchina est le dernier opéra du compositeur russe Modeste Moussorgski (1839-1881), connu 
pour Boris Godounov (1874). Moussorgski meurt avant d’avoir achevé sa partition. Le 21 février 
1886 à Saint-Pétersbourg, l’opéra est créé dans une version complétée par Nikolaï Rimski-
Korsakov, avec de nombreuses coupures et modifications. En 1959 paraît la version de Dimitri 
Chostakovitch, plus fidèle au style de Moussorgski et plus complète  ; mais elle ajoute un 
épilogue « heureux », qu’on peut remplacer par le finale orchestré par Stravinsky en 1913. 
  

I. Un opéra très russe 

A. L’opéra comme récit national 

Le XIXe siècle voit l’émergence des écoles nationales dans la musique. À l’opéra, elles se 
développent par : 
- 1/le recours à la langue nationale 
- 2/des sujets empruntés à l’histoire ou aux légendes nationales 
- 3/des emprunts musicaux au folklore traditionnel 

Moussorgski avait en projet une fresque historique en trois opéras : Boris Godounov (autour de 
1600) narre l’accession au trône de Boris après le meurtre de Dimitri, héritier d’Ivan le Terrible. 
Khovantchina évoque le début du règne de Pierre le Grand (fin du XVIIe siècle). Un troisième 
volet devait se dérouler sous le règne de Catherine II (XVIIIe siècle). 
Pour écrire le livret, Moussorgski reçoit l’aide d’un ami historien, Vladimir Stassov. 
  

B. Un épisode du règne de Pierre le Grand 

« Khovantchina » est un substantif formé sur le nom propre Khovanski, augmenté d’un suffixe 
péjoratif. On peut traduire par « La Conspiration des Khovanski ». 

Rappel historique. À la mort de Fédor III (1682), son demi-frère Pierre est nommé tsar  ; il a 10 
ans. La sœur de Fédor, Sophie, intrigue avec les Streltsy (régiments armés) et se fait nommer 
régente, avec pour conseiller Vassili Golitsyne. Elle fait décapiter Ivan Khovanski, le chef des 
Streltsy, et son fils Andreï, puis nomme Chaklovity à la tête des Streltsy. En 1689, elle tente un 
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coup d’État, mais la régence passe à Natalia, mère de Pierre. Golitsyne est exilé, Chaklovity 
exécuté. À la mort de sa mère (1694), Pierre accède au pouvoir. En 1698, il écrase les Streltsy. 

Le livret de l’opéra condense les événements en une année (1682) et modifie plusieurs détails : 
Golitsyne apparaît allié aux Khovanski  ; Ivan est tué par Chaklovity  ; Andreï s’immole avec 
Marfa. [voir le résumé complet en dernière page] 
  

C. Une spécificité culturelle : la secte orthodoxe des « Vieux-Croyants » 

L’opéra fait aussi référence au schisme survenu dans l’Église 
orthodoxe russe lors du Concile de 1666  : le «  Raskol  ». 
Refusant les réformes liturgiques annoncées, les « Vieux-
Croyants » se regroupent en secte clandestine, qui sera 
longtemps persécutée. Leur vision apocalyptique de la 
foi les mène parfois à des suicides collectifs sous forme 
d’immolation. 

L’opéra montre le rapprochement politique des Streltsy 
et des Vieux-Croyants, tous deux opposés au pouvoir 
« moderniste » de Pierre le Grand, malgré leur nature 
divergente  : les premiers, des militaires avides de 
richesse et d’action  ; les autres, des croyants voués à 
leur foi. 

D. L’emprunt au folklore traditionnel russe 

Parmi les éléments musicaux typiques à retrouver dans les thèmes ci-dessous : le rythme deux 
brèves + longue, l’évitement de la sensible, les intervalles de quarte et quinte, la forte présence 
du IVe degré plagal, la modalité, etc. 
  
• La Chanson de Marfa (acte III)  : six strophes sur lesquelles Moussorgski opère des variations 
orchestrales (c’est l’un des deux morceaux qu’il a lui-même orchestrés). «  Iskhodila 
mladiochenka » (« À travers prairies et marais ») : 

 
  
• Le chant Vieux-Croyant utilisé en chœur final (acte V), à l’unisson. Moussorgski disait  : « un 
chœur à l’unisson et à l’octave donnera une impression d’archaïsme et d’authenticité » 
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• La Chanson des Streltsy (acte III), harmonisée avec des quintes à vide : 

 
  
• Juste après, la balalaïka de Kouzka pour sa Chanson de la Médisance (couplets misogynes), 
d’esprit populaire : 

 
  
• Deux mélodies issues d’un recueil de chants traditionnels publié en 1879. La première ouvre 
l’acte IV aux cordes et bassons à l’octave : 

 
Elle est reprise en chœur par les servantes  : c’est la chanson « Vozliè riétchkè…  » (Près du 
ruisseau). 
  
La seconde est vive et martelée, à la façon d’un kazatchok (« Pozdno viétchèrom… »  : Tard le 
soir) : 

 
  
• La Chanson d’Andreï (acte V) « Gdiè ty moïa voliouchka » (Où es-tu, ma claire liberté ?) 
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II. Un drame populaire 

Moussorgski appelle son opéra «  drame populaire  ». Comme dans Boris Godounov, le 
personnage principal, c’est le peuple. L’ouvrage montre la société, ses groupes humains 
(militaires, habitants, religieux), leur destin croisé. Comme dans Boris, le peuple apparaît passif, 
malléable, séduit par tout homme « providentiel », violent (Khovanski) ou exalté (Dossifeï).  
  
A. Le chœur, personnage collectif 

Les chœurs sont variés et nombreux, formant de puissants 
tableaux collectifs.  
Par exemple : 
  
• Le premier chœur des Streltsy (acte I)  : martial, rythme et 
harmonie typiques. « Goï vy lioudi ratnyiè  ! » (Ohé, les hommes 
d’armes…) : 

On peut voir des points communs entre ce chœur et le thème 
d’Ivan [voir plus bas] 
  

• La chanson de la Commère (acte I), par le peuple moscovite  : esprit populaire (pédale 
harmonique). « Jyla kouma, slyla kouma » (Il y avait une commère…) 
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• La complainte « Pauvre Russie » (acte I  : « Okh ty rodnaïa matouchka Rouss »), a cappella, 
désolée – le peuple vient d’avoir lecture d’une affiche qui détaille la répression des opposants : 

 
  
• La glorification d’Ivan par le peuple (acte I : « Slava liébiédiou, slava bièlomou », Gloire à notre 
cygne blanc). Son rythme mélodique et harmonique est répétitif, posé, majestueux. Elle unit 
peu à peu de façon grandiose le peuple moscovite, les voix et les trompettes des Streltsy, sous 
un feu d’artifice orchestral : 

 
  
• Seul chœur de l’acte II : les Vieux-Croyants hors-champ, en procession dans la rue. L’effet de 
lointain est ici non plus spectaculaire, mais inquiétant. «  Pobiédikhom  » (Nous avons vaincu 
[l’hérésie]…) : 

 
Le même chœur revient au début de l’acte III, en scène. 
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• Le chœur final de l’acte III  : les Streltsy et leurs femmes (chœur mixte) prient dans un style 
religieux, a cappella. « Gospodi, niè daï… » (Mon Dieu, ne nous abandonne pas…) 

 
  

• Au début de l’acte V, les Vieux-Croyants s’expriment dans un style archaïque : étale comme du 
plain-chant, ponctué de cloches : 

 
  

B. Les scènes de genre  

Les « scènes de genre » enrichissent la peinture du peuple russe et de sa vie quotidienne par 
des tableaux pittoresques : 

• La lecture de l’affiche par l’Écrivain public bousculé par le peuple en colère (acte I) 
• La chanson à boire des Streltsy (acte III) 
• Les danses persanes données chez Ivan Khovanski (acte IV), que Moussorgski a demandé à 

Rimski-Korsakov d’orchestrer de son vivant  : il connaissait le talent de son collègue pour les 
couleurs orientalistes. Le thème principal présente une seconde augmentée, intervalle type 
de l’orientalisme : 

 
• Les personnages secondaires truculents ajoutent au pittoresque  : l’Écrivain public (ténor de 
caractère), trouillard mais calculateur  ; Andreï (ténor), violent mais court de vue  ; Suzanna 
(soprano), vieille femme acariâtre. 
  

12



  
III. Les principaux personnages et thèmes 

Il n’y a pas un personnage principal, mais cinq figures complémentaires. D’une part, un trio 
d’hommes luttant pour le pouvoir  : Ivan Khovanski, Golitsyne, Dossifeï. D’autre part, deux 
inclassables : Marfa et Chaklovity.  
  
Ivan Khovanski 
Boïar conservateur, chef des régiments de Streltsy. Détestant l’occidentalisation de la Russie, il 
est traité de « tatare » par Golitsyne et fait donner chez lui des danses orientales. Il est brutal. 
Son thème apparaît à l’orchestre dès son entrée, en forme de marche lourde : 

 
  
Le Prince Golitsyne 
Lettré, cultivé, formé « à l’occidentale », il évolue dans les plus hautes sphères : il est conseiller 
impérial. Le motif d’orchestre qui accompagne son entrée (lever de rideau de l’acte II) est 
souple, ondoyant, d’harmonisation raffinée : 

 
  
Dossifeï 
Issu de l’aristocratie (il était le prince Mychetski), Dossifeï est le chef des Vieux-Croyants, prêt à 
mener les siens au sacrifice. Typique «  basse russe  » profonde. Le rôle a été créé par le 
légendaire Fédor Chaliapine. En cas de crise, Dossifeï intervient presque surnaturellement  : il 
interrompt la dispute d’Ivan et Andreï (acte I), celle d’Ivan et Golitsyne (acte II), celle de Marfa et 
Suzanna (acte III). 
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Son premier monologue (fin de l’acte I) est un moment de gravité (« Prispièlo vriémia… »  : Le 
temps est venu de la nuit et du péril des âmes), sur des oscillations profondes des basses : 

 

Son second grand monologue (début de l’acte V) est une prière (« Zdiès, na ètom miéstiè » : Ici, 
en ce lieu sacré…) déroulée sur un hypnotique perpetuum mobile de cordes à l’unisson, qui a 
commencé 24 mesures plus tôt, au lever du rideau :  

 
Marfa 
Seul personnage féminin important, Marfa (mezzo-soprano) fait le lien entre Golitsyne (elle est 
sa voyante), Ivan (elle aime son fils) et Dossifeï (elle est sa fille spirituelle) : elle traverse tous les 
milieux, comme une allégorie de la Russie. Elle possède plusieurs thèmes clés : 
  
• Sa scène de voyance (acte II) est un grand air, avec : 
- 1/ invocation des esprits (« Sily potaïnyia, sily viélikïè » : Forces cachées, ô grandes forces…) : 
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- 2/ prophétie, sur accompagnement planant (« tiébiè ougrojaïèt… »  : Ce qui te guette est la 
disgrâce et la prison en pays lointain) : 

Cette dernière mélodie revient à 
l’acte IV lors du cortège des exilés : la 
prophétie est réalisée. 
  

• À l’acte III, après sa Chanson [voir plus haut], son échange avec Suzanna fait émerger un 
nouveau thème, qui commence sur la sensible (note faible), reste conjoint, écrasé sur une 
courte tessiture. C’est l’amour brisé. «  Iésli b ty kogda mogla poniat…  »  : Si tu avais pu 
comprendre la peine d’un cœur souffrant… 

 
Ce thème accompagnera le duo Marfa-Andreï de l’acte V. 

• À la fin de l’acte IV, dans son échange avec Dossifeï, elle accompagne la décision du sacrifice 
d’un nouveau thème exalté (« Tiépiér prispièlo… » Le temps est venu de recevoir Dieu) : 

Il reviendra à l’acte V, quand elle entend la voix d’Andreï : car elle le mènera au sacrifice. 
  
Chaklovity  
Le boïar Chaklovity (baryton) est énigmatique dans ses motivations : il dénonce le complot des 
Khovanski, mais prévient Ivan que le tsar le recherche… avant de l’assassiner. Il semble tsariste, 
mais prie pour qu’un Élu vienne sauver la Russie  : c’est son grand air de l’acte III (« Akh ty, v 
soudbiniè zlostchasnaïa » : Ah, tel est ton sort, Russie infortunée), poignant : 
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Autres thèmes importants : 
  
• Le lever du jour 
Paisible, lumineux, aigu, il ouvre l’opéra : 

 
Associé aux moments positifs, il réapparaît quand Marfa raconte qu’elle a été sauvée par les 
soldats du tsar. Chostakovitch le reprend dans son épilogue en 1959. 
  
• Le régiment de Préobrajensk 
Très tonal (majeur), il sonne «  occidental  » car il est relié au pouvoir du tsar, 
considéré comme plus « occidentaliste » que ses adversaires politiques.  

Il apparaît à la fin de l’acte IV, lorsque le régiment du tsar mène les Streltsy 
prisonniers, puis à la fin de l’opéra, quand il découvre les Vieux-Croyants 
immolés : 

 
Chantal Cazaux 

Docteur en musicologie, agrégée d’éducation musicale et de chant 
choral et diplômée d’État de technique vocale, Chantal Cazaux a 
enseigné l’analyse musicale et le chant pendant dix ans à 
l’université Lille 3 et s’est longtemps produite en récital.  
Elle est l’auteur de Verdi, mode d’emploi (2012, rév. 2018), Puccini, 
mode d’emploi (2017, prix de la Critique du meilleur livre sur la 
musique, catégorie monographie) et Rossini, mode d’emploi 
(2020), aux éditions Premières Loges. 
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https://www.youtube.com/watch?v=FMP7ZCNatII&list=PL0XWVdN7GPu8zUd_lU2_2SKq2zixns7nt&index=2
https://www.youtube.com/watch?v=LUtzFOYod8o&list=PL0XWVdN7GPu8zUd_lU2_2SKq2zixns7nt&index=43


Personnages et tessitures 
En chant lyrique, les voix sont classées par types que l’on appelle tessitures. Cela permet de 
savoir quel genre de rôle un chanteur peut interpréter. On ne choisit pas sa tessiture. Elle 
dépend, entre autre, de la longueur des cordes vocales.  

La voix de soprano est la voix de femme la plus aiguë. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par un violon. 
Les rôles principaux féminins des opéras sont souvent des sopranos, mais il y a bien entendu 
des exceptions.  

La voix de mezzo-soprano est la voix de femme moyenne. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par le hautbois. 
 Les rôles de mezzo sont souvent ceux de femmes plus âgées, de mères, mais aussi de garçons 
(Chérubin dans les Noces de Figaro ou Hansel de Hansel et Gretel) 
  
La voix de contralto est la voix de femme la plus grave. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par la clarinette. Les 
sorcières des opéras sont souvent des contraltos !  

La voix de ténor est la voix d'homme la plus aiguë. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par la trompette. Les rôles 
principaux masculins des opéras sont souvent des ténors.  

La voix de baryton est la voix d'homme moyenne. 
Dans l'orchestre, elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par un cor français. Le 
baryton est souvent l’ami ou l’adversaire du héros.  

La voix de basse est, comme son nom l'indique la voix d'homme la plus grave. Dans l'orchestre, 
elle se rapproche des notes qui peuvent être jouées par un trombone. Les vieux hommes et les 
fantômes sont souvent des basses.  

Pour écouter toutes ces voix, rdv sur le site du Grand Théâtre, rubrique « Découvertes » de 
GTJeux : https://www.gtg.ch/digital/gtjeux/decouvertes/ 
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https://www.gtg.ch/digital/gtjeux/decouvertes/


Les illustrations sont issues des planches d’inspiration des maquettes des costumes d’Ingo 
Krügler  pour la production de Calixto Bieito au Grand Théâtre 
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Prince Ivan Khovantski 
Basse

Prince Andreï Khovantski 
Ténor

Prince Vassili Galitsine 
Ténor

Emma 
Soprano

Marfa 
Mezzo-soprano



Khovantchina selon Calixto Bieito 

19



20



21



L’équipe de création et les chanteurs 
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